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Infos pratiques

Pratique : Itinérance

Durée : 4 h 30

Longueur : 20.3 km

Dénivelé positif : 545 m

Difficulté : Difficile

Type : Itinérance

Etape 10 (Hiver) - GRP Tour du
Haut-Jura
Station des Rousses Haut-Jura
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Itinéraire

Départ : Lamoura
Arrivée : Les Rousses
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Sur votre route...

 Les tourbières (A)  Géologie du Jura : crêts et combes
(B) 

 Chalet d’estive/alpage (C)  La forêt du Massacre et Genève (D)
 Un arrêté protégeant le grand

Tétras (E) 
 Les greniers-forts (F) 

 La Cure, poste-frontière (G) 
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Toutes les informations pratiques
Zones de sensibilité environnementale

Au cours de votre itinéraire, vous allez traverser des zones sensibles en rapport avec
la présence d'une espèce ou d'un environnement spécifique. Dans ces zones, un
comportement approprié permet de contribuer à leurs préservations. Pour plus
d'information, des fiches sont disponibles pour chaque zone. 

Site RAMSAR Tourbières et lacs de la Montagne jurassienne

Période de sensibilité : Janvier, Février, Mars, Avril, Mai, Juin, Juillet, Août, Septembre,
Octobre, Novembre, Décembre

Contact : Parc naturel régional du Haut-Jura
29 Le Village
39310 Lajoux
03 84 34 12 30
www.parc-haut-jura.fr/

Le site s’étend entre les villes de Pontarlier et Saint-Claude, dans le massif du Jura.
Dénommé « Bassin du Drugeon » lorsqu’il fut inscrit en 2003, le site a été agrandi en
2021 pour passer de moins de 6000 hectares à plus de 12 000 ha. Il comprend
maintenant de vastes tourbières emblématiques telles que celles du bassin du
Drugeon, les vallées du haut Doubs et de l’Orbe et la vallée de Chapelle-des-Bois et
Bellefontaine. Ses 18 lacs et 2000 ha de tourbières représentent environ 40 % de
toute la zone tourbeuse du massif du Jura. Le substrat calcaire favorise la
juxtaposition de tourbières alcalines et acides, ce qui, dans ces dimensions, est
unique en France. Le site offre de nombreux habitats importants pour une diversité
d’espèces protégées au niveau national ou international, des plantes et
champignons aux libellules, papillons, poissons, oiseaux, amphibiens et reptiles. Les
deux tiers de la population nationale de bécassines des marais (Gallinago gallinago)
y nichent et le site est aussi une frayère importante pour le grand brochet (Esox
lucius), le lavaret (Coregonus lavaretus), la truite lacustre (Salmo trutta) et
l’écrevisse à pattes blanches (Austropotamobius pallipes). Les habitats tourbeux ont
été, autrefois, profondément modifiés par l’exploitation de la tourbe, le
développement forestier et les activités agricoles mais des mesures de restauration
des tourbières ont été appliquées avec succès. Cependant, le site est encore très
sensible aux sécheresses et à la pollution provenant des terres agricoles
environnantes. 

Arrêté préfectoral de protection des biotopes des Forêts d’altitude du
Haut-Jura

Période de sensibilité : Janvier, Février, Mars, Avril, Mai, Juin, Décembre

Contact : 

Parc naturel régional du Haut-Jura
29 Le Village
39310 Lajoux
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03 84 34 12 30
www.parc-haut-jura.fr/

 Ces zonages réglementaires sont mis en place pour garantir le maintien de ces
forêts représentant l’habitat de nombreuses espèces protégées du massif : Grand
Tétras, Gélinotte des bois, Petites chouettes de Montagne, Lynx d’Europe etc…

La réglementation concerne principalement la période du 15 décembre au 30 juin
et organise / limite la fréquentation / les activités au sein de ces forêts.

Respecter cette réglementation c’est participer à la protection de ces formidables
forêts, et peut être la chance d’observer l’une de ces espèces emblématiques.

Grand tétras

Période de sensibilité : Janvier, Février, Mars, Avril, Mai, Juin, Décembre

Contact : Parc naturel régional du Haut-Jura
29 Le Village
39310 Lajoux
03 84 34 12 30
www.parc-haut-jura.fr

Le Grand Tétras est une espèce emblématique des forêts de montagnes françaises.
Son apparence et son comportement font de lui un oiseau très atypique. Pouvoir
l’observer relève d’un vrai défi, tant cet oiseau est discret, mais s’avère être un
souvenir mémorable.

En hiver, son activité est réduite au minimum. Il passe la quasi-totalité de la journée
perché dans un arbre et consomme uniquement des aiguilles de sapin. Une
nourriture très peu énergétique. Cette période est critique pour sa survie. Un oiseau
subissant un dérangement régulier va puiser dans ses maigres réserves et finir par
en subir les conséquences. Sa sensibilité à la prédation aura augmenté, ou bien il
dépérira simplement à cause du manque d’énergie. Une autre période critique prend
place du printemps au début de l’été avec la couvaison. Si la poule est surprise
plusieurs fois, elle va abandonner le nid et laisser ses poussins seuls, sans
protection. La survie des jeunes étant déjà très faible naturellement, ce phénomène
accentue, d’autant plus, ce risque de mortalité chez les jeunes oiseaux. 

Les pratiques qui peuvent avoir une interaction avec le Grand tétras en période de
nidification sont principalement les pratiques sportives terrestres comme la
randonnée, le ski, le VTT.

Profil altimétrique
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Altitude min 1106 m
Altitude max 1405 m
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Sur votre route...

 Les tourbières (A) 

Une tourbière, par définition, est une zone humide, colonisée
par la végétation, dont les conditions écologiques particulières
ont permis la formation d’un sol constitué d’un dépôt de tourbe.

À cette altitude, dans le Haut Jura, les conditions climatiques
sont très rudes : hivers très froids et longs, moyenne annuelle
des température basse, précipitations abondantes et
notamment en hiver avec la neige durant plusieurs mois,
absence de périodes sèches de longue durée. Ces conditions
géologiques et climatiques sont extrêmement favorables à
l’installation de milieux naturels très originaux : les tourbières.

Les tourbières jouent un rôle dans le cycle de l’eau naturelle, à
la fois réserve d’eau et éponge puisque les mousses stockent
l’eau, et épuration de l’eau par la tourbière qui joue le rôle de
filtre.

Ces milieux naturels abritent également de nombreuses
espèces végétales et animales, insectes et oiseaux qui sont
pour certaines protégées.

Le programme Life Tourbière du Jura vise à réhabiliter leurs
fonctions naturelles de purificateur et régulateur des masses
d'eau, de puits de carbone qui absorbe les gaz à effet serre, de
créateur de biodiversité remarquable.

 Géologie du Jura : crêts et combes (B) 

Une combe est une vallée qui se forme au sommet d'un
anticlinal. De chaque côté, elle est "enfermée" par des versants
appelés des crêts. Le plissement au sommet d'un anticlinal
favorise en effet l'érosion des couches calcaires.
L'élargissement progressif des fissures provoquées grâce
notamment à l'eau de pluie et au gel finit par former combes et
crêts.
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 Chalet d’estive/alpage (C) 

Ces habitations servaient à loger les bergers et leurs troupeaux
durant la belle saison et à transformer le lait sur place. Les
chalets étaient rustiques et sommaires, construits en pierres et
en bois et ressemblaient certainement beaucoup aux premières
maisons des défricheurs du Jura. La construction d’un chalet
d’alpage nécessitait au préalable l’édification d’un four à chaux
afin de fabriquer le mortier qui allait sceller les pierres et
recouvrir les murs. Le chalet était généralement placé sur une
croupe rocheuse. Ensuite des épicéas étaient coupés et des
scieurs de long se mettaient à l’œuvre afin de tailler des
poutres et des planches. Les tavaillonneurs s’occupaient quant
à eux des tavaillons qui recouvrent le toit et parfois les murs.
La toiture était généralement à quatre pans. L’intérieur du
chalet se divisait en cinq pièces : la cuisine où l’on fabriquait le
fromage ; le laitier, toujours dans l’angle nord, le plus froid, où
était conservé pendant la nuit le lait de la traite du soir ; la
cave à fromage ; l’étable pour les vaches et l’étable pour les
veaux. Au milieu de la cuisine se trouvait un gros chaudron en
cuivre, dans lequel cuisait le fromage. Les bergers quant à eux
dormaient le plus souvent à l’étable, sur un matelas de
branches d’épicéas recouvert de paille. L’âtre se résumait à un
simple trou sur le sol en terre battue. Un trou dans le toit
servait à évacuer la fumée et une trappe était refermée
lorsqu’il pleuvait ou lorsque le feu était éteint.

 La forêt du Massacre et Genève (D) 

La forêt du Massacre tient son nom d’un des nombreux
épisodes guerriers qui opposèrent, du 13e au 18e siècle,
Bernois, Vaudois, Savoyards et Français dans leur convoitise
pour contrôler Genève. Au 16e siècle, Genève est devenu un
important centre de commerce européen, au détriment de
Lyon, Chalon-Sur-Saône et Dijon. Berne essaie d’y introduire le
protestantisme et la Savoie de s’emparer de cette ville
stratégique. François 1er, alors allié des Bernois, envoie en
1535 un détachement de mille mercenaires italiens défendre la
ville. Remontant la vallée de la Valserine pour passer le col de
la Faucille, sa troupe se heurte à l’armée du duc de Savoie.
Repoussés en forêt des Monts au-dessus de Lajoux, ses soldats
sont exterminés sous les coups des haches savoyardes.
Crédit : PNRHJ / Philippe Andlauer
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 Un arrêté protégeant le grand Tétras (E) 

Vous êtes ici à la Pièce d'Aval.Au nord, se trouve la partie
principale de la forêt du Massacre, où vit le grand-Tétras.
Aujourd’hui,en raison de son très fort déclin, il est protégé par
un Arrêté Préfectoral de Protection de biotopes qui encadre
toutes les formes de circulation dans le Massacre (à pied, à ski,
en voiture). Deux périodes particulièrement sensibles de la vie
du grand-Tétras sont ainsi préservés du dérangement: l’hiver et
la période de chant (reproduction).
Crédit : PNRHJ / Léo Poudré

 Les greniers-forts (F) 

Les fermes-blocs jurassiennes permettaient de stocker le
fourrage pour le bétail et le bois de chauffage afin d’éviter de
sortir durant l’hiver. Cette accumulation de matière combustible
augmentait le risque d’incendies destructeurs. Pour limite les
dégâts sur leurs possessions, les habitants construisirent des
greniers-forts. En cas de guerre, ce bâtiment aux portes très
épaisses et aux serrures imposantes servait aussi à protéger les
biens précieux des attaques de pillards. Véritable coffre-fort
d’extérieur, il contenait toutes les richesses de la famille et les
choses indispensables à la vie d’un haut-jurassien.
Généralement situé à quelques dizaines de mètres de la
maison, sur un monticule rocheux, il était orienté de manière à
ce qu’en cas d’incendie les vents dominants ne poussent pas
les flammes dans sa direction.

 La Cure, poste-frontière (G) 

230 kilomètres de frontières séparent (ou relient) l'Arc jurassien
français de la Suisse. Le long de cette frontière, les fluxs
migratoires, les allers et venues quotidiens des frontaliers sont
une des composantes de la "culture frontalière". Propriété de
l'État, la douane fut construite en 1933 par l'architecte Jacques
Duboin. (source: PNRHJ - Collection patrimoine)
Crédit : G.PROST
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